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Signature d’un accord militaire controversé entre les Etats-Unis et la Colombie 

Euronews 30-10-2009

L’objectif est de renforcer la coopération bilatérale en matière de lutte antidrogue et antiguérilla. 

En vigueur pour dix ans, cet accord va permettre à l’armée américaine d’utiliser au moins sept bases en Colombie. Un pays stratégique qui compte des frontières avec le Venezuela, l’Equateur, le Brésil, le Pérou et le Panama. Bogota est un allié de longue date de Washigton notamment sous la précédente Administration Bush. La présence de militaires américains dans la région a déjà provoqué une crise régionale l‘été dernier et d’importantes réserves parmi la population colombienne. Plusieurs Etats dénoncent une atteinte à leur souveraineté et à leur intégrité. Cet accord permet également à Washington de compenser la fermeture le mois dernier de sa seule base en Amérique du sud. Il s’agit de la base du port de Manta en Equateur d’où étaient menées des opérations aériennes de surveillance du Pacifique destinées à intercepter les cargaisons de cocaïne. 
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Les bases de la polémique en Colombie

Euronews 28-08-2009

L’annonce de cet accord entre les Etats Unis et la Colombie sur les bases militaires semble avoir ressuscité les fantômes du passé en Amérique Latine. 

Lors d’une rencontre avec des étudiants vénézueliens, Fidel Castro retrouvait il y a quelques jours ses esprits après un long silence, entonnant un discours de guerre froide pour défendre son ami Chavez : “Nous ne sommes pas libres, on n’a aucun droit… Ou est la souveraineté du Vénézuela et de Cuba? Nous sommes piétinés, occupés, et cela on peut le prouver…” Pourtant la progression de la gauche en Amérique Latine a reconfiguré la carte politique de la région. La Colombie est aujourd’hui l’un des seuls alliés de Washington, après le départ en juin des troupes américaines d’une base militaire en Equateur. Parallèlement, les dépenses militaires de la région ont augmenté de 50% durant cette dernière décennie, avec la Colombie et le Vénézuela en tête derrière le Brésil. Pour le Vénézuela, la militarisation à coup d’armes venues de Russie et de Chine, est surtout un moyen de renforcer les liens avec deux poids lourds et de poursuivre sa politique à la cubaine …. En même temps, Caracas n’a cessé de hausser le ton envers Bogota, accusé de visées impérialistes : “Il faut préparer la rupture des relations diplomatiques, a demandé Hugo Chavez à son chef de la diplomatie il y a deux jours. Ces sept bases américaines équivalent à une déclaration de guerre contre la révolution bolivarienne, et nous en prenons note …” Un ton offensif qui est aussi une arme politique pour le président colombien. Elu pour mettre fin à la guérilla des FARC, Alvaro Uribe n’a pas hésité à accuser le Vénézuela de vendre des armes aux FARC, à un moment ou il espère pouvoir se présenter à un troisième mandat. Officiellement, les bases américaines devront renforcer la collaboration mise en place avec Washington pour combattre le trafic de drogue et le terrorisme. Ce sénateur colombien évoque d’autres atouts de cette coopération: “Compte tenu de la réalité de la situation internationale, la Colombie a besoin d’avoir une défense dissuasive qui soit crédible dans l‘éventualité d’un conflit armé. C’est vital et n’importe quel Etat le fait.” À Bogota, des affichages appellent Hugo Chavez et son homologue équatorien à “ouvrir les yeux” sur les bonnes intentions de l’alliance américano- colombienne . En vain… Les relations diplomatiques avec la Colombie ont été gelées, et Caracas brandit la menace des sanctions commerciales. 
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Le Président colombien mis en accusation au sommet de l’UNASUR
Euronews 28-08-2009

Le président de la Colombie Alvaro Uribe se retrouve au banc des accusés au sommet des pays d’Amérique du Sud. 

Ce vendredi a lieu en Argentine, à Bariloche, le sommet de l’Unasur. Et la Colombie va devoir expliquer, rassurer et convaincre ses voisins que l’accord qu’elle a signé mi-août avec les Etats-Unis n’est pas une menace pour la stabilité régionale. Sous haute sécurité, dans cet hôtel, les débats risquent d‘être très vifs. Le Vénézuéla a menacé de couper tous les ponts avec la Colombie. Le Brésil, l’Argentine et l’Equateur attendent des garanties. L’accord signé par Bogota permet aux Etats-Unis d’utiliser sept bases militaires sur le territoire colombien dans le cadre d’opérations contre le trafic de drogue, les guérillas et plus généralement contre le terrorisme. En juillet, l’Equateur avait refusé de renouveler un tel accord et banni les troupes américaines de son territoire. Un envoyé spécial américain est venu expliquer la position de Washington. Mais pour l’heure, les voisins de la Colombie pourraient tout aussi bien faire partie de ces manifestants qui réclamaient, hier à Bariloche, le retrait des troupes américaines du continent et appelaient à l’unité de l’Amérique latine… 
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Bases militaires en Colombie

15-08-2009

Les Etats-Unis pourront bien utiliser des bases militaires en Colombie. L’accord a été confirmé par le ministère colombien des affaires étrangères. Washington et Bogota veulent renforcer leur collaboration dans la lutte contre le trafic de drogue et le terrorisme. 

Cette entente suscite de fortes réticences dans la région. Le président du Mexique apporte lui, son soutien à son homologue colombien: “sur la base de la politique étrangère mexicaine et des liens étroits que nous avons avec les Colombiens, a souligné Felipe Calderon, nous respectons la décision que tout pays prend pour protéger sa souveraineté et la sécurité de ses citoyens.” Les Américains pourront utiliser sept bases colombiennes pour mener des opérations de surveillance aérienne antidrogue et antiterroriste dans l’océan pacifique. En Amérique latine, les critiques ne se sont pas faites attendre. Pour l’Equateur et le Vénézuéla, cet accord menace la stabilité de la région. Le Brésil a exigé des garanties pour que les missions des troupes américaines se cantonnent bien au territoire de la Colombie. En réponse, le président colombien Alvaro Uribe a souhaité que l’accord avec Washington puisse servir d’exemple en vue d’un renforcement des relations militaires avec Brasilia et d’autres pays d’Amérique du Sud. 
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Extradition surprise de la Colombie vers les Etats-Unis de chefs paramilitaires

Euronews 14-05-2009

La Colombie va-t-elle connaître de nouvelles heures sombres ? 
Mardi matin le président Alvaro Uribe a extradé 14 des principaux chefs paramilitaires recherchés par les Etats-Unis pour trafics de drogue. Il romp par surprise les accords qui ont conduit ces 6 ans dernières années à un désarmement progressif de ces groupes d’extrêmes droite. Les termes de l‘échange étaient pas d’extradition et peines plafonnées à 8 ans quel que soit le crime.

“C’est un coup fatal porté au processus de paix, dit un avocat d’un des chefs paramilitaires. Il y avait un accord sur les conditions de réditions de ces chefs, mais la menace d’une extradition planait toujours.”

Ces groupes armés ont été formés il y a 30 ans par les grands propriétaires terriens pour se défendre contre la guérilla marxiste. Leurs exactions ont fait plus de 15 000 morts ces dernières années. L’opposition accuse Alvaro Uribe de vouloir par ces extraditions étouffer des enquêtes liées à son entourage.

Copyright © 2009 euronews

